
MOTS EMAUX 

Et la brise, doucement, soulevait cette soie orangée et 

dévoilait son jupon ocre chatoyant…  

Comme envoûté, je ne savais plus détourner mon regard…  

Et je demeurais là… à l’admirer 

Je la regardais au loin.   

Elle resplendissait, magnifique, sous ce soleil d’automne… 

Elle était tellement gracieuse que j’en restais ébahi. 

Enivré, je pressais le pas pour la rejoindre. 

Et je la redécouvrais avec sa chevelure rousse flamboyante, qui 

allait à ravir avec sa robe rouge brique. Elle épousait délicatement 

les lignes de son corps, légèrement évasée, avec un liseré gris 

argenté. 

Elle portait, sur ses épaules frêles et menues, une étole 

dentelée, à motifs floraux couleurs d’automne. 

Sa broche dorée sertie d’un rubis et ornée de fines émeraudes 

étincelait sous les rayons du soleil et rappelait le vert profond 

de ses yeux. Un corsage brodés de fils courbes lui moulait le 

buste et soulignait ses hanches. 


